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Nous avons antérieurement (') montré l'homologie qui existe entre la

tarière d'un Ichneumonide et l'aiguillon d'une Apide. En effet, les deux

lamelles cliitineuses latérales de la tarière sont comparables aux lamelles du

fourreau de l'aiguillon de l'Abeille, et le bâtonnet allonge el médian peut être

homologué au gorgeret. Car, commechez les Apides, on y remarque une

portion cylindrique antérieure (tige), une base élargie et conique (corps),

deux branches et deux écailles.

De plus, de ciiaque côté, recouvrant la puissante musculature basilaire,

on peut constater la présence de deux lamelles chitineuses, comparables à

la pièce oblongue et à la pièce carrée ou écaille de l'aiguillon de l'Abeille.

Chez la Pimpla riifala, la pièce médiane de la tarière ou gorgeret a sa sur-

face extérieure lisse; sa base est tronconique, et sa tige, à peu près cylindrique

se termine par une pointe mousse à bords tranchants; elle porte latérale-

ment un certain nombre de petites denliculations ou barbelures dirigées en

avant. Les tiges du gorgeret sont grêles et arquées, et Vécaille a la forme

d'une plaquette chitineuse, légèrement bombée et prolongée en arrière par

la lamelle au fourreau. Cette dernière a la forme d'une lige cornée, bru-

nâtre et recouverte de nombreuses soies chitineuses. Quant aux deux

stylets., ils affectent la forme de tigelles rigides, chitineuses, à pointe acérée

et portant latéralement un certain nombre de courtes denticulations à

pointe dirigée en avant. Ils constituent la partie essentiellement vulnêrante

de la tarière.

PROTlSïOLOGiE. — Un Flagellé pélagique aberrant, le Pelagorhynchus

marinus. Note (-) de M. J. Pavili.akd, présentée par M. Guignard.

Sous le nom de Hliynchrornonas marina., Lohmann a brièvement décrit et

figuré, en 1902, un Protiste ilagellé recueilli d'abord dans la Méditerranée

centrale (Syracuse) et ensuite dans l'Atlantique ('). Lohmann distingue

trois formes ou stades évolutifs : 1° un stade juvénile, où le corps mesure

seulement i of' de longueur ;
2° un stade plus évolué, probablement adulte,

(') Voir L' Appareil glandulaire des Ilyinénoplères, 1894.

(^) Séance du 22 janvier 1917.

(") tl. LoHiiAMN, Nene Untersuchiingen iiberden Reichlhum des Meeres an J'tnnAlon.

Iviel, igo2. —Voir aussi \l. Lohmann, Beilràge sur Cliaraklerisierung des Tier

und P/lanzcnlebe/is .. . {//iterii. Revue d. ges. Hydrobiologie und Hydrographie,

IJand ii, Leipzig, 191 3).
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OÙ le corps atteint 4'>'^ de longueur ;
3° enfin un stade de repos, où l'orga-

nisme devenu puriforme, et débarrassé de son flagelle, s'entoure d'un sac

membraneux protecteur.

C.-H. Ostenfeld et O. Paulsen d'une part, H. -H. Gran d'autre part, ont

revu le Rh. marina dans diverses régions de l'Atlantique boréal, mais ne

semblent pas lui avoir accordé une attention particulière (').

J'ai récolté moi-même le Rh. marina, en très nombreux individus, le

29 juillet 1907, dans les eaux littorales du golfe du Lion, au large du port

de Cette.

Je n'ai pas réussi à retrouver la forme juvénile décrite par Lohmann,

mais lesdeux autres stades abondentdans ma récolte pélagique; leurétude

attentive m'a permis de discerner bien des détails nouveaux dans la cons-

titution du soi-disant Rhynchomonas, dontLohmannparaîtavoir totalement

méconnu la remarquable individualité.

Je signalerai tout d'abord un fait essentiel au point de vue systématique : notre

Protiste possède non pas un seul, mais deit.r flagelles proprement dits, identiques

entre eu\ et généralement plus longs que le corps; leur orientation paraît indifTérente

dans le matériel fixé, mais leur coexistence certaine élimine d'emblée toute apparence

d'affinité avec le genre /?j'/ic/io/Mona* et justifie la création d'un genre nouveau, pour

lequel je propose le nom de Pelagorhynchus.

La trompe du P. rnari/ius, très mobile, mais non rétractile (?), paraît être un

organe 5M« «e«e/7A", sans homologie réelle avec les flagelles; elle paraît entièrement

creuse, mais sans perforation terminale; au delà de son articulation basilaire bulbi-

forme, elle se prolonge en une sorte de manche tubuleux inclus daus le cytoplasme

ififf. 3 et 7).

Le corps mesure de 351^ à 45''' de longueur; il est fusiforine, arrondi en avant,

atténué en pointe à l'arrière et souvent étranglé à ce niveau dans les individus étroits,

commedans certains Phaciis [Ph. striata, etc.).

Une membrane épaisse, très diff'érenciée, enveloppe le corps; elle résiste à l'action

prolongée de l'eau de Javel très diluée et se conserve sans déformation après disso-

lution de tout le contenu organisé; sa nature chimique est inconnue. Sa surface,

entièrenienl ponctuée, rappelle, à certains égards, la membrane des Péridiniens; mais

les pores, ou ponctuations, sont ici parfaitement alignés en rangées transversales,

(i4 pores environ dans 10!') parallèles et équidistantes (11 rangées environ dans loH).

L'ouverture antérieure (fente buccale?), élargie au sommet pour le passage de la

trompe, donne accès dans une sorte de vestibule très vaste, au fond duquel sont

insérés les deux flagelles (yïg. 2, 7 et 8).

(') G. -H. Ostenfeld og Uve Palxsen, Planklonprôver fra Nord-Atlanterliavel ....

Copenhague, 1904. —H. -H. Gran, The Plankton production 0/ the Northeuropean

naters in tlie springof 1913. Copenhague, igiS.
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Le noyau, très volumineux, placé en avant, est du type massif le plus franc; il

paraît exclusivement farnié de microsomes ou grains de chromaline, isodiatiiéli iques,

juxtaposés et plus ou moins polyédriques par contact réciproque {fig. 3); cette

structure, exceptionnelle chez les Flagellés, rappelle certains aspects du noyau des

Péridiniens.

Le cytoplasme granuleux ne présente, dans mon matériel fixé, que des vacuoles

Fig. I à g. —Pelagorhynclius marinus : 1. Un individu libre billagellé; en a, ornemenlation

superficielle de la membrane. —2. Région antérieure d'un autre individu. —3. Slruclure du

noyau. —4. Structure de l'inclusion postérieure. —5. Évacuation partielle de l'inclusion. —
G. Première phase de l'enkystement. —7. Début de la deuxième phase. —S. Achève nient du

phénomène. —9. Sac membraneux vide.

(Gr. : fig. I à iJ et >> il S, looo environ; fig. 4, 5 et 9, joo environ.)

arrondies, peu nombreuses, de part et d'autre de l'énorme enclave, jaune brunâtre,

qui constitue sans doute, dans la région postérieure, une masse de réserve ou un

résidu alimentaire. Très souvent stratifiée, elle est parfois composée d'une masse

centrale entourée de petites masses secondaires disposées en ordre spirale ( fii;. 4).

Dans quelques individus, elle paraissait en voie d'expulsion par une déchirure

latérale (^ftg. 5) ;
mais il s'agit sans doute d'un traumatisme accidentel.

L'enkystement, purement défensif selon toute vraisemblance, comprend deux phases

successives très distinctes. Les ilagelles ne disparaissent pas {contra Lolimann),

mais s'enroulent en une double spirale à tours parallèles autour de la légion anté-

rieure, conique, du corps raccourci et pyriforme. A la première phase, correspond

seulement la formation d'un sac membraneux partiel (sécrétion cuticulaire?), loca-

lisé dans la réjijion postérieure du corps {fig. 6.).

La deuxième phase débute aussi dans la même région, par la formation d'une

nouvelle membrane en dedans de la précédente, mais dont l'élaboration s'étend peu

à peu vers l'avant, jusqu'à la base de la trompe. I^e corps pvriforme est alors empri-
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sonné dans un vaslesac membraneux à double fond. La régularité de ce curieux pro-

cessus d'enkyslement est attestée par la renconlre fréquente de sacs vides, surmontés

d'un petit goulot cylindrique et tous munis de leur double fond, mais dépouillés de

leur contenu par un mécanisme encore indéterminé {Ji§^. 7 à 9).

La biologie du Pelagurhynchus est à peu près inconnue; mais un tel

ensemble de caractères, inédits chez les Flagellés proprement dits, lui

assigne dès à présent une place à part. Les relations éventuelles ayec

VOxyrrhis phœocysticola Scherffel, écartées naguère par Lohmann,

deviennent maintenant plus vraisemblables; cet organisme n'est d'ailleurs

pas un Oxyrrhis et n'a aucun rapport avec l'O. marina Dujardin, qui est un

Péridinien authentique ('); peut-être devra-t-il être incorporé dans le

genre Pelagorhynclnis, dont la situation systématique et les affinités

demeurent, pour le moment, entièrement énigmatiques.

ÉNERGÉTIQUEBIOLOGIQUE. — Obseivaliotis SUT la prothèse du membre

inférieur. Note de M. Jules Amai:, présentée par M. Laveran.

On a poursuivi, au moyen du trottoir dynamographique de l'auteur,

l'analyse des défauts des appareils de prothèse du membre inférieur, connus

sous les noms de jambes artificielles^ pilons articulés, pilons rigides, chaus-

sures orthopédiques. Dix-sept modèles, de diverses provenances, ont été

examinés tant au point de vue de la locomotion que de la fatigue résultant

de leur usage.

L'enregistrement automatique des efforts donne les phases du pas :

courbes d'appui vertical, d'impulsion horizontale antéro-postérieure, de

poussées latérales externe et interne du pied. Ces courbes sont comparées

au tracé normal, obtenu avec des personnes adultes, ayant une marche

régulière, anatomiquement et physiologiquement.

Les observations recueillies sont très nombreuses; elles feront l'objet

d'un Mémoire spécial dont voici les conclusions (^) :

(') G. Sen.n, Oxyrrhis Nephroselmis iind einige Euflagellaten.... Leipzig, 191 1.

—C.-H. OsTENFELD, Phœocystis Pouchelii (Haciot) Lagerheim, and ils Zoospores

{Archiv fiir Prolistenkunde. III, 1904).

(-) Jules Amar, Comptes rendus, t. 163, 1916, p. i3o. —Organisation physio-

logique du travail (préface de H. Le Cliatelier). Paris, 1917; Dunod et Pinat,

éditeurs.


